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Point 14 de l’ordre du jour : Directives toponymiques a l’usage des 
éditeurs de cartes et autres éditeurs 

PROJET DE DIRECTIVE 

LES tiCRIvRES SUR UNE CARTE 

Pour qu’une carte soit complete, elle doit obligatoirement livrer correctement les noms des divers 
lieux qu’elle repr&ente, car ia premiére qualité dune carte gtographique est de reprksenter 
fldéiement les lieux dont elle est le support, d’ou la nécessite de donner prlorlte a i%crlture correcte 
des noms de lieux. 

La toponymie constitue, pour nombre d’usagers, i’eiement de ia carte le ?+lr facile à lire, a 
comprendre et par constquent à c,uur6ier. Les r&iamations qui sont faites ti I fnstitut National 
de Cartographie et Téiedetection (Aig&le) apres chaque sortie d’une carte, ne concernent que 
rarement d’autres points que la position ou i’orthographe d’un toponyme sur ia carte. 

L’utilisateur de la carte topographique de l’Algérie se rend compte trés vite de la compiexite de la 
toponymie locale, due en grande partie à i’absence d’une politique toponymique nationale’ 
claire, et rl l’absence d’un systeme de transcription ou de transiit&ation des caractères arabes, 
en caracteres latins. L’examen de la carte de 1Aigérie fait apparaitre un ,trés grand nombre de 
variations dans 1’6criture d’un m&me .nom de lieu. 

C’est pour cela que i’Aig&ie a mis en place une commission de toponymie sous i’egide de conseil 
national de i’information geographique. Cette commission a pour r8ie d’etabiïï et de normaliser 
la terminologie gepgraphlque, d’offkiaiiser les noms geographiques, d’arrêter un systeme de 
transiitCration des caracteres arabes aux caracteres latins, conformement aux recommandations des 
Nations Unies . 

Les tcritures de la carte édime par i’1.N.C.T. comprennent: 

- Les noms de lieux, (toponymes), les côtes, les renseignements divers, ies dt%ignations 
topographiques, et se rapportent aux categories sulwintes &Objets geographlques: 

-hydrographie: Oued, Chaaba, Source, puits, Lac, etc.. 

- orographie: Djebei, Erg, Draa, Coi, Hammada, Plateau, etc. 

- lieux Habites: Ville, Village, Hameau, Ferme, Domaine, etc. 

- objets divers: Cimetiere, Mosquee, Ruines, Pont, Site Touristique et historique, etc. 

Procedons d’abord, a la defmition du terme toponyme: 

Le tooonvme est un nom propre qui sert à designer un detail topographique ou geographique, a 
i’identifier, a l’individualiser par rapport aux autres objets de la meme catégorie. 

Ii est génkaiement constitue de deux tiements: 

- Le premier qu’on appelle ie ec5nMcme et qui designe le type d’entite gtographique dont ll siagit 
et conserve dans l’usage courant le sens qu’il a dans ce nom geographlque ; ii est i’eknent du 
toponyme qui identifie de manlere gen&ale la nature de i’entite gtographique denommee; aussi 
entre dans cette categorie, les generlques: Qued, Djebei, Chaaba, etc. 



- Le deuxieme qu’on appelle le st+zifïoue, compléte le terme générique et sert k le Pr&iser et 
concourt avec lui & l’identification de l’objet désigné. Il identifie de façon particulike I’entitd 
géographique concernée. Exempie: Oued El Kebir où le mot El Kebir constitue le spécifique. 

Les toponymes port& sur la carte sont class& en deux catkgories: 

Les noms officiels ou administratifs (environ 20 000 noms de lieux), (1): ceux sont les noms de 
lieux qui Gsignent des espaces dont les limites ont été choisies et arrêtées par 
l’administration du pays (nom de wiiaya, de commune). Peuvent être aussi intégrés dans cette 
catégorie, les noms de voies de communications (rue, avenue, boulevard, etc. ), mais qui ne sont 
PS CO~~I% dans les 20 000 noms de lieux recensés. 

Les noms non officiels (environ 20 000 noms). (2) Ce sont les noms de lieux dits, d’oued, de 
Djebel, etc. 

Cette demiére catégorie de noms, n’est régie par aucun texte réglementaire. Leur graphie résulte 
uniquement de l’usage et elle est souvent différente d’une carte a une autre et d’un document g un 
a 2. 

tkgislationofficielleactueIle: 

Actuellement la toponymie algérienne est tigie par les textes suivants: 

- Le décret n”63-105 du 5 avril 1963 relatif aux hommages publics 

- Le dkret n”77-40 du 19 fevrierl977 relatif I la dénomination de certains lieux et édifices publics. 

- La loi relative à la commune (no 90.08 du 07/04/1990) et la loi relative B la wilaya ( no 90.09 du 
07/04/ 1990 ). 

Celles-ci stipulent respectivement dans leur article 4: “le changement de nom d’une commune...est 
d&idb par dkret pris sur rapport du Mmistre de l?nt&ieur apr&s avis du Waïi et sur proposition 
de kssembl6 popuIaire communale ” et “le nom et le si.+.ge du chef üeu de wilaya sorit futés par 
décret sur rapport du Minis@~ de rint&ieur sur proposition de l*&semblée populaire de wilaya”. 

- Le d&ret portant &ablissement d’un lexique national des noms de villes villages et autres lieux 
: :II” 81.27 duO?/O3/1981. 

Le d&ret portant application de l’article 49 de la loi no= 91-16 du 14/09/199 1 relative au 
Moudjahid et au Chahid no 93.96 du 05/04/1993, qui soumet toute nouvelle denomination ou 
debaptisation de noms de chahid ( Martyr) à l’autorisation préalable du Mi&&re des anciens 
Moudjahidiies. (Anciens combattants) 

- Arr&? portant-mise etl ptace de la commission permanente de toponymie. 

Ces dkrets énoncent les xegles applicables & l’écriture des noms de lieux et les principes & suivre 
lors des changements de dénomination ou d’une nouvelle attribution de noms. 

La graphie des noms ofiiciels est celle qui figure sur les textes offkiels . 

Malheureusement des divergences d’orthographes parfois importantes apparaissent entre les 
disérents d&rets promulgués g la suite des différents recensements qui ont eu lieu depuis 
l’Indépendance. 

(1): Noms ayant fait l’objet d’une publication sur le journal officiel notamment le décret no 
84.365 du ler Dkembre 1984. 

(2): Noms recensés sur les diffërentes cartes d’Algérie. 



C’est pourquoi le developpement de l’informatique est indispensable et permettra d’éviter 
l’apparition d’erreurs dues à l’intervention humaine; mais ceci ne sera suffîant que si au 
prealable, il y a une normalisation de ces noms ofiïciels ou non officiels. En cartographie lors. des 
leves topographiques, l’orthographe, la signification des toponymes non oSciels sont dCtermin& 
par l’opkateur charge du complètement lequel prend l’avis en principe des. autorites 
communales. 

Mais par manque d’une politique nationale toponymique et par manque de directives claires en 
possession de l’op&ateur, les noms portes sur les cartes éditees par l’Institut National de 
Cartographie et Teledetection comportent souvent des erreurs, et a eu pour consequence la 
profusion de differentes écritures pour un même toponyme. 

La mise en place de la commission permanente de toponymie vise justement a remedier SI cette 
situation, -cti la defmition d’une politique nationale claire de normalisation toponymique. 

Faut-il transcrire ou translitdrer ? 

L’Algerie de par son passe historique et les liens linguistiques qui la lient bl la langue- française, 
d’une part, et dans un souci de normalisation internationale d’autre part, a besoin d’un systeme 
d’kriture qui lui permet de transposer fidclement ses toponymes en caracteres latins. 

La récolte des toponymes algeriens a bien souvent et6 faite par des personnes qui ignoraient la 
langue et les dialectes locaux (epoque coloniale). 

Aussi, les transcriptions figurant sur les cartes editees, sont-elles pour la plupart déficientes; car 
comme dejà souligne il n’existe pas, pour Pinstan~ d’orthographe normalise officiel des noms 
geographiques. En Algerie on tient compte en generai , de l’orthographe sawtiofme par l’usage. 

La question qui se pose pour PAlgerie, faut-il transctire (transposition son par son d’un nom d’une 
langue à une autre) ou translit&er (transposition lettre par lettre d’un nom d’un alphabet dans 
un autre) ? 

La transliteration est indiquée lorsque les lettres de l’alphabet de la laugue de dfpart lui 
permet une notation phonetique satisfaisante. 

La transcription est indiquée lorsque les lettres de l’alphabet de la langue de départ, ne 
correspondent pas aux phonemes dé la dite langue ou lorsque la langue d’aboutissement ne 
comporte pas d’alphabet ( l’exemple du chinois). 

Les textes en vigueur régissant la toponymie algerierme, suscites, ne parlent. que de 
transcriptiont mais dans la pratique la translit&ation est presente aussi bien dans les documents 
officiels que dans les documents cartographiques. 

A l’heure actuelle, il existe deux systemes de translitkation des caract&es arabes aux caractéres 
latins: le systeme français dit I.G.IU, et le systeme amtricain dit I3.G.N. 

Ce dernier a et6 adopte en I932 par la Ligue Arabe, avec de legtres modifications, et aété 
denommé “systeme de translit&ation de Beyrouth “. 

.-.% 



Les principales differences entre ces deux systèmes: 

Il y a lieu’d’abord de prkiser que les Pays arabes du Moyen Orient ont en gtnérai, comme 
seconde langue l’Anglais, par contre les pays du Maghreb(i) ont comme seconde langue et 
parfois même comme Premiere langue, le Français au même titre que l’Arabe. 

Par conséquent, les pays du Moyen Orient sont de phonetique anglaise alors que ceux’ du 
Maghreb sont de phonétique fkançaise; par exemple, les pays du Maghreb ont de tout temps 
transcrit te ” Waou” ” 3 ” par ” ou ” alors ceux du Moyen Chient l’ont transcrit par W. II enest 
de m&me pour le$ lettres: j par dj, ch par sh, u par ou, etc. 

Il y a lieu de mentionner que l’alphabet arabe se compose de 28 lettres qui sont toutes des 
consonnes. 

La translit&ation de ces consonnes se classe en trois groupes: 

- LL . Gmsonnes normales. 
- LB consonnes Q-anscrites en diagraphes. 
- Les nouveaux caracteres ( en latin ). 

Les consonnes normales: 

Sont celles qui ont une correspondance en caractere latin: 

b ba 9 
t ta g 
j jim k 
d dal 1 
r ra m 
Z =Y 

Sin 

f fa 
h 
Y 

sa f 
ga 
kaf 
laln 

mim 
noun 
ha 
ya 

Les consonnes diagraphes: 

Elles sont fiequemment utilisees dans les graphies traditionnelles. 

th eha 
kh kha 
dh 

shm 
c lw 

Les nouveaux*aract&res en latin : 

Les richesses vocables de l’alphabet arabe imposent de nouveaux caractères latins. 

h ha 
S Sad 

d dad 
t ta 

Aussibiendans la transcription que dans la translit&ation, l’existence de graphies ou de sons 
qui ne possedent pas Yalphabet de la langue d’aboutissement, necessitent l’emploi de signes 
diacritiques, qui permettent de diiinguer systematiquement les divers catégories de sons ou les 

voyelles longues et breves, exemples : ” a, i : brkes ,a, i longues, en ajoutant le 
“-” pour les differencier, ou consotmes v&risees: h, s, t, d ou non dlarisées: d, t, h, s. 



(1): moins la Libye. 

Les voyelles et signes diacritiques de l’arabe: II existe trois voyelles: 

Longue breve 
a a Fatha 
i i Kasra 

OU 0 Damma 

Comme on le remarque, la transcription ne pourra pas transposer dans la Langue ,fiançaise ou en 
caractères latins, fidelement les noms de lieux ecrits en arabe; car il existe des sons que t langue 
française (ou autres langues employant des caracteres latins) ne posdde pas, et on ne pourra pas 
non plus faire des combinaisons translitkation - transcription. 

Eviter les combinaisons: transcription et translitération: 

Tout melange de symboles graphiques et phonetiques, ne peut que pr&er B confusion, étant donne 
que la transcription consiste a representer les sons d’une langue dotmee par des symboles en 
caracteres latins, tandis que la translit&aticn, au sens strict du terme, reproduit non pas des sons, 
mais des caracteres non latins, au moyen de caracteres latins equivalents. 

Si l’on combine transcription et translit&ation ou vice-versa, on fmit par être tente de négliger des 
différences de sons qui n’existent pas dans la langue d’aboutissement, en I’occurence pour notre cas 
le français; un exemple happant, serait cehfi qui consisterait-& transliterer ia consonne v&uisCe 
“Ha” (8 ) exactement comme la consonne non v&risee “Ha” ( t ), le “S&I” ( cp ) comme le 
“Sin” ( e ), le “Ta” (b ) comme le ‘Ta” ( Q ), le “Dad” ( &) comme le ‘Dal” (i ). 

Quelques principes relatifs aux écritures sur unecarte: 

Les abréviations: 

L’élement genérique et l’element specifique d’un toponyme ne doivent jamais être- abtegh 
afin d’éviter toute confusion. Par contre les designations qui accompagnent Le toponyme et 
precisent la nature ou la fonction du detail topographique auquel il s’applique, peuvent être 
abregees. Un releve de ces abreviations doit &re établi par une commission interne de 
toponymie. Toute designation qui ne posséde pas d’abr&iation reglementaire est écrite en 
entier, il est toujours pn5férabIe lorsqu’il existe de La.place, d’ecrire le mot en entier ; En génerai, 
on a recours aux abreviations lorsque la nature ou les dimensions du support d’inforr*ation ne 
permettent pas dWrire complètement le toponyme. 

Le trait d’union: 

Conformement aux regles de l’&criture de la langue française et à la normalisation admise par les 
organismes charges de la cartographie de par le monde, tes constituants d’un etement. spécifique 
d’un toponyme administratif sont reliés toujours entre eux par un trait dknion. Les noms 
composes de wilaya, de commune, comportent toujours un trait d’union. Exemple: Commune dè 
Guled Sidi-Daoud, Larba Nath-irathen, Bordj Badji-Mohhtar. 

Lorsque Niement specifique d’un toponyme administratif commence par un article ou une 
preposition, il n’est pas lie a cet article ou a cette preposition par un trait d’union, exemple: el 
Kouif. 

L’élement spécifique d’un toponyme n’est jamais lie a lW&nent generique. Par un trait d’union. 
Exemple: Hammam Guergour. 

Les noms des autres toponymes qui n’ont pas fait l’objet d’une legisfation et englobant lés uoms 
composes, qui s’appliquent a des entites géographiques naturels (Oued, Djèbel; Sebkha, Forêt) ne 
comportent pas de trait d’union sauf si l’un des composants est un nom admh&tratîf? Exemple: 
Djebel Ahmar-Kheddou. 



Un eIément spécifique compose d’un prenom ou dun nom ou d’un nom-et d’un prenom precedé 
d’un titre, d’un qualificatif, d’uu diminutif, d’initiale exige la présence d’un trait d’union entre 
ces con.sfifuanfS. Exemple: Sidi Mohamed-Benaouda. 

En conclusion on ne doit pas mettre de trait d’union entre les constituants d’un élement 
spécifique composes d’un toponyme non administratif. 

Notation de l’article initial dans les toponymes: 

L’article defmi est invariable en Arabe .Dans l’ecriture il se rattache au mot qui le suit. En 
caractere latin, il est note actuellement ” el “detaché du mot auquel il était lie dans son ecritun? 
originakexemple: el Kala. 

Cependant dans la prononciation la consonne ou la lettre “L” s’assimile aux consonnes 
suivantes: T, Th, D, Dh, R, 25, S, Ch, ç, d, t, n . C’est ce qu*on appelé “El Ash Shamsiyah”. 

Quant elIe se trouve B4’initiale du mot que precéde l’article, cette consonne est alors prononcée 
comme si-elle ttait écrite deux fois. . 

II est d’usage de noter cette assimilation dans les translitkations en caract&es lathts, 
exemple: Ech Ch!ef, Fougarat & Zaouia. . 

Pour le restant des autres consonnes, elles sont appelees non assimilantes par ce qu’elles 
n’assimilent pas i’articie ” El ” qui les precède, c’est ce qu’on appel8 ‘El Qamaria”. 

Emploi desmajusculewt minuscules: 

Chaque partie de Pelement génerique et de l’élement specifïque simple ou compose 
commence par one majuscule .En cartographie d’une maniere generale, quelle que soit l’objet 
denomme, on doit mettre une majuscule à tous les génériques et sptçitïques constituant le 
toponyme ; exception faite des particules de liaison et des articles initiaux m&me ceux plac6S 

au début des-toponymes. Exemple: Dar el Beida, el Bordj. 

Il en est de. m&me, pour les désignations topographiques qu’elles soient abregees ou non, elles 
ne prennent de majuscule qu’au mot initial seulement. exemple: Chat. d’eau. 

Les aombfes: 

Les nombres doivent être écrits en chifl?es et en aucun cas en lettres afin de ne pas cr6er une 
confusion entre le nom de lieu même et :e numero qu’il porte. 

Les traductions 

Les toponymes n’ont qu’une seule forme officielle : Ils ne peuvent donc pas &re traduits en tout 
ou en partie. 



Exemple: Bouhairat a1 Assafu ne peut etre traduit par Lac des Oiseaux, IIaoudaTne par Deux 
Bassins. (1) 

Ecritures des aoms de communes: 

La commune en tant qu’unité administrative est dofée-d’un chef - lieu. 

Trois cas de figures peuvent se presenter et que la cartographie doit prendxeen compte: 

- Le chef-lieu et la commune portent le même nom. 

- Le chef-lieu porte un nom différent de la commune. 

L La commune n’est constituee que du chef-lieu. 

ler Cas: Le chef-lieu et la commune portent le merne nom: 

r ..Y c* cas, le nom de la commune dqit se placer: a côté du chef-heu dans une écriture 
horizontale dite a ” Position “. Il doit s’accompagner du symbole ” C ” distinctif du chef lieu, 

2eme Cas: Le chef-lieu porte un nom dif&ent de la commune: 

11 existe, d’aprés la dernier decoupage territorial et administratif du pays, 271 
communes portant un nom différent du chef-lieu, 

Dans ce cas le nom de commune est écrit a ” disposition ” sur la plus grande dimension du 
territoire communal. Celui-ci doit être prdcedede-lamention ” communede,...” . 

Le nom de chef-lieu place à cote de l’agglomtration concernée, s’accompagne du seui symbole ” 
C ” distinctif du chef-lieu. 

3eme Cas: La commune n’est constituee que du chef-lieu. 

Cettaines communes ne sont constituees que d’une seule agglomeration, dans ce cas on 
Mcrit h c8te du chef lie*u, dans une écriture penchte, dite B position, et *doit s’accompagner aussi 
du symbole ” C ” distinctif du chef lieu 

(1): Comme c’est ecrit dans la loi no = 8 1.09 du 04/02/1984. relative à l’organisation rerritoriale 
du pays. 



les homonymes (1) 

I Nombre de toponymes 
I 

Frequence d’utilisation Pouxentai (1 

(i): Conform6ment audécret II” 84 365 du 01/12/1984, fuant la composition, 
la consistance etiimites territoriaIes des communes. 

. : 



Tableau des Homonymes 
selon le decoupage administratif de 1984 

regîoü 
E8.T 

Wiiaya Nombre Nombre 

04 393 
05 238 
06 254 
07 14 
12 131 
18 ;o 
19 341 
21 135 
23 41 
24 149 
2s 60 
28 117 
34 147 
36 80 
39 35 
40 77 
41 212 
43 317 

02 160 
03 44 
09 116 
10 184 
15 222 
16 28 
17 177 
26 347 
35 217 
38 93 
42 135 
44 96 

13 140 
14 305 
20 139 
22 90 
27 2K7 
29 272 
31 27 
32 71 
45 38 
46 26 
48 370 

Wîlaya ,_ 

01 
08 
11 
30 
33 
47 

Nombre - 

69. 
38 
11 
33 
02 
08 

Totaux 2901 1819 1695. 228 

T rkgion 
C.E.N~TA2.E T région 

4 

0.U.E.S.T 

c 

T 
311- 

regîon 
S3J.D 



QUELQUES DJFERENCES D’ECRITURE D’UN MEME TOPONYME 
RELEVEES SUR LES TEXTES OFICIELS 

DEGRETFIXANT LES SXEGES 
DES CHEFS LIEUX 

DECRET FIXANT LA 
COMPOSITION > LA NUMERO DE OBSERVATION ’ 

CONSISTANCE ET LES LIMITES WILAYA 
DES COMMUNES 

AinTrik _, 1 Ain Tarik 
t 

I 48 I 

Medroussa Medghoussa I 14 1 
I 

Badjarah 

Damiette 

Bachdjarah 16 

Damiat -26 
I 

El M’Said 

EIMagharia . 
. 

El Messaid 

.El Mak&a 

46 

16- 
I 

Balbella 

Oued cl Fodda: 

Ouyoun el,Assafir 
Ouyoti ef Astieur ., 

tc Flay 
Leflay 
Leflaye 

Mamora 
MXUtlOUEî .< 

Bab AHah 

Wed cl Fidda 

-01 

02 

04 Dans le m&me texte 

06 Dans le m&me texte 

10 Dans le m2me texte 

I 18 Dans le meme texte 

Dans le même texte 

Dans le même @ne 



NOMENCLATURE ALPHABETIQUE 
des abreviatïons .nsueIles 

Abattoir 
bbye 
Abreuvoir 
Ancien(ne) 
Aqueduc 
A!re1 
AteIier 
BalIasti&e 
Barrage 
Bassin 
Bassin de Decantation 
Batterie 
Belvedere 
Blockhaus 
Borne 
Briqueterie 
Cabane 
Calvaire 
Camping 
Cantonnier 
Carrefour 
Cane 
Cascade 
Caserne 
Champignonnière 
Chapelle 
Château 
Château d’Eau 
Chemin 
Cheminée 
Chemide d’Aération 
Ciieliere 
Cileme 
Crinique 

Abatt 
Abb 
Abr 
AIX 

Aquc 
Al 
Atel.Alr 
BalIast 
Bue 
Bill 
Bin D&am 
Batt 
Belv 
Blockh 

Bne 
Briq 
Cne 
calv 
Camp 
ChIlU 
Carre 
Hangar 
case 
Casne 
Champign 
Chlle 
Chau 
Chuu d’eau 
Cllill 
Clmée 
Clmee Aér 
Cimre 
Cilne 
Clin 

Domanial, 
Ecluse 
Ecole 
Embarcadére 
Electrique 
EntrepGl 
Eolienne 
Etang 
Fabrique 
Faubourg 
Ferme 
Filature 
Fleuve 
Fontaine 

Gazom&re 
Endarmerie 
GouSe 
Grand (e) 
Grange 
Grotle 
Halte 
Har 
Hippodrome 
Hôpital 
Hospice 
Hôtel de Ville 
Hydraulique 
Hydrocarbure 
Lavoir 
Lycte 
Maison 
Maison de Garde 
Manufacture 
Marche 

DomeT 
ECI. 
?Se 
Embarc 
Elëctr 
Entrep 
Eu! 
Ek 
Fabr 
FbgFaub 
Fme 
Fital 
FI 
Fne 
G3Z 
Gend 
Glre 
Grd (e) 
Grgo 
GrIe 
He 

HiPP 
H6p 
Hosp 
Hôt.de V 
Hydr 
Hydiüre 

” 
M!m 
Mon deGde 
Manuf 
Mche 



Communes portant un nom diffhmt du chef lieu (1) 

.Wilaya: I Code Nbr. de communes. 1 SW r 
$clTar fbl 16 I 311 
4 

Skikiki 
:SiWi3ïiAbbes I 2.1 22. 

04 38 
.- ~- 00 52 

.Amîba, 23 01 12 _ 



c 
Boumerde 
El tarf 
Tinrlnnf 

Communes constitutes dune seule agglom&tion ” chef lieu ” (3) 

Wilaya 
Adrar 
Bi&ra 

1 Code 1 Nb. de ommunes 1 
I fi+ I 

Nb,wal- 
A. mn- 

(1) : Conformément au d&.ret no84 365 du 01/12/1984 fixant la.composition; IaConSistanceet-*es: 
limites tertitoriales des communes. 


